
Sébastien-Akira Alix est maître de conférences en sciences de l’éducation 
et de la formation à l’université Paris-Est Créteil et membre du Laboratoire 
interdisciplinaire de recherche sur les transformation des pratiques 
éducatives et des pratiques sociales (LIRTES – EA 7313). Ses  travaux 
portent sur l’histoire des idées et des pratiques éducatives aux États-Unis, 
en France et sur les circulations transnationales en matière d’éducation. 
Il a notamment publié L’éducation progressiste aux États-Unis. Histoire, philo-
sophie et pratiques (1876-1919), Grenoble, Presses universitaires de Grenoble, 
2017 ; avec Laurent Gutierrez, Crise(s) en éducation et en formation, Paris, 
L’Harmattan, 2022 ; avec Pierre Kahn, « Circulations nationales et inter-
nationales des acteurs, savoirs et modèles en éducation (xixe-xxe siècles) », 
Recherches en éducation, no 50, 2023.

Après des études en histoire et musicologie à Fribourg et Paris 1 (thèse 
1982), Pierre-Philippe Bugnard a enseigné l’histoire de l’éducation (habi-
litation 2003) aux universités de Fribourg, Neuchâtel, Rouen et Curitiba. 
Il a fondé et présidé le Groupe latin de didactique de l’histoire publiant la 
revue suisse Didactica Historica (direction éditoriale), anciennement Cartable 
de Clio. Membre des conseils scientifiques Héloïse (Paris, Itinéraires cultu-
rels des pédagogues européens), Pestalozzi (Yverdon), Oberlin (Alsace) 
et Girard (Fribourg), membre fondateur de l’Association internationale 
de recherche en didactique de l’histoire (vice-président), il a corequis 
plusieurs fonds nationaux de recherche et a notamment publié Le Temps 
des espaces pédagogiques. De la cathédrale orientée à la capitale occidentée (Nancy, 
PUN-Éditions universitaires de Lorraine, 2008, 2e éd. 2013).

Après avoir obtenu son doctorat en sciences de l’éducation et de la 
formation (1995), et son habilitation à diriger des recherches (2002), Loïc 
Chalmel, professeur des universités, a successivement enseigné l’his-
toire des idées éducatives aux universités de Rouen, de Lorraine et de 
Haute-Alsace. Directeur du laboratoire LISEC (UR 2310) Alsace-Lorraine, il 
est également porteur de la Chaire interculturalités de l’UHA, président 
de l’association du musée Oberlin, et membre du conseil scientifique 
Pestalozzi (Yverdon, Suisse). Il a notamment publié Rudolf Steiner, la philoso-
phie de la liberté, Paris, Fabert, 2018.
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314 - 315

Jean-Paul Delahaye est inspecteur général de l’éducation nationale 
honoraire. Docteur en sciences de l’éducation (histoire de l’éducation) de 
l’université Paris 5 René-Descartes en 2003, il y a enseigné, comme profes-
seur associé, l’histoire des politiques scolaires de 2003 à 2011. Après une 
carrière de professeur d’histoire-géographie, de directeur d’école normale 
et d’inspecteur d’académie dans plusieurs départements, il est devenu 
inspecteur général de l’éducation nationale de 2002 à 2016, et a occupé 
les fonctions de doyen du groupe établissements et vie scolaire de 2002 à 
2006. Conseiller du ministre Jack Lang de 2000 à 2002 et conseiller spécial 
du ministre Vincent Peillon en 2012, il devient directeur général de l’en-
seignement scolaire de 2012 à 2014. Il est l’auteur de nombreux rapport 
à l’inspection générale de l’Éducation nationale, notamment «  Grande 
pauvreté et réussite scolaire, le choix de la solidarité pour la réussite 
de tous en 2015  ». Derniers ouvrages publiés  : avec Frédérique Weixler, 
Le  décrochage scolaire, Paris, Berger-Levrault, 2017 ; Exception consolante, un 
grain de pauvre dans la machine, Amiens, Éditions La Librairie du Labyrinthe, 
2021 ; L’école n’est pas faite pour les pauvres, pour une école républicaine et frater-
nelle, Lormont, Le Bord de l’Eau, 2022.

Ismaïl Ferhat est professeur des universités en sciences de l’éducation et 
de la formation, université Paris-Nanterre (Laboratoire CREF), chargé de 
mission « laïcité » de l’INSPE de l’académie de Versailles, chercheur associé 
au CAREF. Derniers ouvrages  : Des discriminations sous-estimées ? Les musul-
mans en France, La Tour d’Aigues, Éditions de l’Aube, 2020 ; avec Bruno 
Poucet (dir.), La laïcité, une passion française ? Perspectives croisées, Arras, Artois 
Presses université, 2019.

Maryline Gachet est docteure en sciences de l’éducation à l’université 
Jean Monnet de Saint-Étienne, membre du laboratoire ECP (Éducation, 
cultures et politiques). Ses recherches portent sur la question de la coopé-
ration dans l’éducation nouvelle en France dans l’entre-deux-guerres. 
La coopération étant entendue dans sa dimension politique et sa dimen-
sion pédagogique.

Bruno Garnier est professeur de sciences de l’éducation et de la forma-
tion (UMR CNRS LISA 6240, université de Corse). Docteur de l’université 
Paris 4, il a d’abord étudié la traduction littéraire. À l’UMR Éducation et 
politiques (Lyon), il s’est intéressé à l’histoire des rhétoriques politiques en 
éducation (notamment Figures de l’égalité : deux siècles de rhétoriques politiques 
en éducation, Bruxelles, Bruylant, 2010) puis à la démocratisation de l’en-
seignement (Problèmes de l’école démocratique : xviiie-xxe siècles, Paris, CNRS 
Éditions, 2013). Il poursuit ses recherches sur les enjeux des politiques 
d’éducation à l’heure de la mondialisation (L’éducation informelle contre la 
forme scolaire ?, Carrefours de l’Éducation, no 45, juin 2018).

Jean-François Goubet est professeur de philosophie à l’INSPE, compo-
sante de l’université de Lille. Ses recherches portent sur la philosophie 
classique allemande, la philosophie de l’éducation et l’histoire des idées 
pédagogiques. Il a notamment publié les travaux suivants :
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Goubet Jean-François, «  La spécificité de l’identité enseignante et ses 
conséquences sur la formation des maîtres. Un débat pédagogique alle-
mand des années 1920 », in P. Statius (dir.), Le métier d’enseignant aujourd’hui 
et demain, Paris, L’Harmattan, 2013, p. 123-136.
Goubet Jean-François, «  L’école nouvelle de l’activité. Les réceptions 
contrastées de Fröbel et de Kerschensteiner en France », Revue germanique 
internationale, no 23 : La pédagogie allemande dans l’espace francophone, appro-
priations et résistances, dir. A. Fontaine et J.-F. Goubet, 2016, p. 125-141.

Pierre Kahn est professeur des universités émérite à l’université de Caen 
et membre du laboratoire CIRNEF. Ses recherches ont deux volets. Elles 
portent en premier lieu sur les enjeux culturels, sociaux, épistémolo-
giques et pédagogiques de l’histoire de l’enseignement (voir notamment 
la publication, en codirection avec Daniel Denis de L’École républicaine et la 
question des savoirs. Enquête au cœur du Dictionnaire de pédagogie de Ferdinand 
Buisson, Paris, Éditions du CNRS, 2003 ; L’École de la IIIe République en ques-
tions. Débats et controverses autour du Dictionnaire de pédagogie… de Ferdinand 
Buisson, Berne, Peter Lang, coll. «  Exploration  », 2006 ; voir également, 
en codirection avec Renaud d’Enfert, les deux ouvrages parus aux PUG 
en 2010 et 2011 : En attendant la réforme. Disciplines scolaires et politiques éduca-
tives sous la IVe République et Le Temps des réformes. Disciplines scolaires et poli-
tiques éducatives sous la Ve République. Les années 1960).
Pierre Kahn a été un des cofondateurs, en 2011, de l’Association transdis-
ciplinaire pour les recherches historiques sur l’éducation (ATRHE), dont 
il a été le secrétaire de 2011 à 2015 et le président de 2015 à 2019. Il est 
également directeur de la collection «  Enseignement et réformes  » aux 
Presses universitaires de Grenoble. Le deuxième volet de ses recherches 
a pour objet l’histoire et les significations de la laïcité en général et de la 
laïcité scolaire en particulier. Il  a été coordinateur du groupe d’experts 
chargé auprès du Conseil supérieur des programmes de concevoir le 
programme d’Enseignement moral et civique mis en œuvre à la rentrée 
2015 et il est coprésident (avec Philippe Portier) de l’association Enquête, 
visant à promouvoir l’éducation à la laïcité et aux faits religieux [http://
www.enquete.asso.fr/www.enquete.asso.fr]. Les recherches menées dans 
ce cadre ont donné lieu à plusieurs publications, notamment : La Laïcité, 
Paris, Le cavalier bleu, coll.  «  Idées reçues  », 2005 ; «  L’enseignement 
moral et civique  : vain projet ou ambition légitime ? Éléments pour un 
débat », Carrefours de l’éducation, no 39, 2015/1 ; « L’enseignement laïque du 
fait religieux. Réponse à Charles Coutel », dossier « La laïcité, analyseur 
des fractures françaises », Recherches et éducations, février 2020 ; postface à 
B. Garnier, J.-L. Derouet et R. Malet (dir.), Sociétés inclusives et reconnaissance 
des diversités. Le nouveau défi des politiques d’éducation, Rennes, Presses univer-
sitaires de Rennes, 2020 ; « Les valeurs de l’éducation en France : laïcité et 
égalité en débat », Les valeurs dans l’éducation. Revue internationale d’éducation, 
Sèvres, no 87, septembre 2021.

Claude Lelièvre est agrégé de philosophie et professeur honoraire d’his-
toire de l’éducation à la faculté des sciences humaines et sociale-Sorbonne 
(Paris  5), spécialisé dans l’histoire des politiques scolaires aux xixe et 
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316 - 317

xxe siècles. Thèse d’État soutenue à Paris 5 en 1985 : Développement et fonc-
tionnement des enseignements post-élémentaires dans la Somme de 1850 à 1914. Il a 
dirigé une vingtaine de thèses en histoire de l’éducation. Il est l’auteur 
d’une quinzaine d’ouvrages. Dernier livre paru, en mars 2021 aux éditions 
Odile Jacob : L’école d’aujourd’hui à la lumière de l’histoire.

Stéphane Lembré est maître de conférences (HDR) en histoire contempo-
raine à l’université de Lille, chercheur au laboratoire CREHS de l’université 
d’Artois. Parmi ses publications, Histoire de l’enseignement technique, Paris, 
La Découverte, coll. « Repères  », no 668, 2016 ; «  L’enseignement profes-
sionnel et la culture ouvrière sous la Troisième République », Mil neuf cent. 
Revue d’histoire intellectuelle, no 35, 2017, p. 41-59 ; « Teachers in Écoles d’Arts 
et Métiers in Nineteenth-Century France », History of Education, vol. 49, 6, 
2020, p. 741-758.

Après avoir soutenu une thèse d’histoire contemporaine sous la direc-
tion de Jean-Noël Luc (université Paris  4), Jérôme Martin poursuit ses 
recherches sur l’histoire de l’orientation scolaire et professionnelle et sur 
l’histoire de la psychologie. Il est chercheur associé au Centre de recherche 
sur le travail et le développement (CRTD-CNAM) et du Groupe de cherche et 
d’étude sur l’histoire du travail et de l’orientation (GRESTHO). Il a notam-
ment publié en 2016 : « L’orientation scolaire dans la commission Langevin-
Wallon : un objet en construction », in L. Gutierrez et P. Kahn (dir.), Le plan 
Langevin-Wallon. Histoire et actualité d’une réforme de l’enseignement, Nancy, 
Éditions universitaires de Lorraine, p. 109-129 ; en 2017  : « La place de la 
Première Guerre mondiale dans la naissance de l’orientation profession-
nelle de la jeunesse (1914-1922) », Penser l’éducation. Philosophie de l’éducation et 
histoire des idées pédagogiques, 40, 45-57 ; en 2020 : La naissance de l’orientation 
professionnelle en France. Aux origines de la profession de conseiller d’orientation 
(1900-1940), Paris, L’Harmattan.

Frédéric Mole est maître de conférences en sciences de l’éducation à 
l’université Jean Monnet de Saint-Étienne (laboratoire Éducation, cultures, 
politiques). D’abord professeur de philosophie (en lycée, puis en IUFM), il 
a été chargé d’études à l’Institut national de recherche pédagogique et 
collaborateur scientifique aux Archives Institut Jean-Jacques Rousseau, à 
l’université de Genève (laboratoire ERHISE). Sa thèse est publiée en 2010 : 
L’école laïque pour une République sociale. Controverses pédagogiques et politiques 
(1900-1914), Rennes/Lyon, Presses universitaires de Rennes/Institut national 
de recherche pédagogique, coll. « Histoire ». Ses travaux portent sur l’his-
toire des controverses politiques en éducation, de la fin du xixe au milieu 
du xxe siècle : syndicalisme enseignant, réforme pédagogique, démocrati-
sation scolaire, éducation nouvelle, pacifisme.

Yvon Morizur est docteur en sciences de l’éducation. Enseignant d’éduca-
tion physique à l’UFR STAPS de Caen, il est responsable de la préparation 
à l’épreuve sociohistorique du CAPEPS externe à l’INSPÉ. Ses recherches 
portent sur la dimension axiologique des discours, en particulier dans 
le domaine de l’éducation physique et des mouvements de jeunesse. 
L’approche historique permet ainsi d’explorer et de découvrir des univers 
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discursifs peu travaillés par les historiens et les historiennes. Il a notam-
ment publié les travaux suivants :

Morizur Yvon, « Les Républiques des Sports  : une réponse pratique aux 
événements de Mai 68 », Revue STAPS, no 126, 2019/4, p. 31-46.
Morizur Yvon et Fuchs Julien, « Le plaisir en Éducation physique et spor-
tive au cœur d’un dilemme professionnel. Le cas de l’activité de demi-
fond », Recherches et Éducation, 2019.

Nicolas Palluau est membre du programme ANR ScouTo Quels citoyens 
deviennent les anciens scouts ? (École des Hautes études en sciences sociales 
Paris) et membre associé à l’Équipe de recherche en histoire sociale de 
l’éducation (université de Genève). Historien culturaliste de l’éducation, il 
arpente les interactions entre l’école et les loisirs au xxe siècle. Ses recherches 
portent sur l’ouverture de l’école à la culture pédagogique des mouvements 
éducatifs de jeunesse comme condition de la rénovation scolaire. Dans 
La Fabrique des pédagogues. Encadrer les colonies de vacances 1919-1939 (Rennes, 
Presses universitaires de Rennes, 2013), il a mis en évidence l’enjeu de la 
gravitation postscolaire autour de l’enseignement primaire par le renouvel-
lement de la formation des enseignants. Il a codirigé avec Jean-Paul Martin 
l’ouvrage Louis François et les frontières scolaires. Itinéraire pédagogique d’un inspec-
teur général 1904-2002 (Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2014).

Après des études de musique/musicologie et de cinéma, une licence d’en-
seignement, une année de maîtrise et une expérience de musicien, Denis 
Pavier rejoint le centre de formation et de perfectionnement des journa-
listes comme formateur aux techniques de la radio et la télévision. Puis, 
suivront vingt-cinq années dans la production audio-visuelle, comme réali-
sateur, directeur de production et consultant. Parallèlement, il conçoit 
et dirige des formations professionnalisantes pour adultes en reconver-
sion ou en formation continue. Il est cofondateur d’une SARL d’économie 
sociale employant uniquement des personnes reconnues handicapées. 
Depuis quinze ans il est chargé de cours et référent à Sorbonne Paris-Nord 
auprès d’étudiants en banque-assurance-finance, droit ou génie informa-
tique. Il intègre le CUIP en 2007 pour en assurer la coordination adminis-
trative et la communication.

Bruno Poucet est professeur émérite des universités en sciences de l’édu-
cation, directeur honoraire du CAREF, membre du comité de rédaction 
de Carrefours de l’éducation dont il est directeur honoraire, a publié notam-
ment (avec Julien Cahon), La dissertation de philosophie  : histoire et enjeux, 
2023 ; Réformer le système éducatif. Pour une école nouvelle, mars 1968, Rennes, 
Presses universitaires de Rennes, mars 2021 ; avec la collaboration de Joël 
Bisault, Antoine Kattar et Alain Maillard, Éducation en tension(s), Arras, 
Artois Presses université, 2021 ; L’Enseignement privé en France, Paris, Presses 
universitaires de France, 2012.

Catherine Radtka est historienne des sciences et des techniques à l’époque 
contemporaine, chercheuse au Conservatoire national des arts et métiers 
au sein du laboratoire HT2S. Elle travaille sur l’histoire de la circulation 

Les auteurs«L
es

 c
om

pa
gn

on
s 

de
 l’

un
iv

er
si

té
 n

ou
ve

lle
»,

 B
ru

no
 G

ar
ni

er
, M

ar
in

a 
S

af
ra

  
IS

B
N

 9
78

-2
-7

53
5-

93
24

-4
, P

re
ss

es
 u

ni
ve

rs
ita

ire
s 

de
 R

en
ne

s,
 2

02
3,

 w
w

w
.p

ur
-e

di
tio

ns
.fr



318-319

des savoirs et pratiques scientifiques et techniques, notamment via l’insti-
tution et les manuels scolaires, et sur l’histoire du ciel et de l’espace. Elle 
a notamment publié les travaux suivants :

Radtka Catherine, « Le rationalisme a-t-il vécu ? Sur les traces d’une idée et 
de ses militants », Zilsel, 7(2), 2020, p. 427-441.
Radtka Catherine, «  Aspects d’une trajectoire mathématique dans la 
France d’entre-deux-guerres : l’édition et le tournant pédagogique d’Albert 
Châtelet », Philosophia Scientiæ, 22(1), 2018, p. 143-161.
Radtka Catherine, « Écrire des manuels pour “une” discipline ? Les auteurs 
de manuels de sciences physiques et de sciences naturelles pour l’école 
moyenne dans la France des années 1950 », Revue française de pédagogie, 199, 
2017, p. 59-80.

Actuellement professeur émérite en sciences de l’éducation et de la 
formation à l’université Lumière Lyon 2 (unité de recherche ECP), André 
D. Robert a été rédacteur en chef de la Revue française de pédagogie, direc-
teur de laboratoire, directeur d’école doctorale, président du CNU  70, 
chargé de mission régional pour la création d’une structure fédérative 
de recherche en éducation. Auteur de plusieurs ouvrages, il a publié des 
articles et chapitres en lien avec le thème ici traité, parmi lesquels :
« Les professeurs des petits lycées et leur représentation : crépuscule et 
postérité d’une idéologie catégorielle (1881-1965) », in P. Caspard, J.-N. Luc 
et P. Savoie (dir.), Lycées, lycéens, lycéennes. Deux siècles d’histoire, Lyon, Institut 
national de recherche pédagogique, 2005, p. 317-329.
«  L’école démocratique et la question des aptitudes, les positions origi-
nales du PCF – des années 1930 aux années 1970 », in Bruno Garnier (dir.), 
Problèmes de l’école démocratique, Paris, CNRS Éditions, 2013, p. 175-194.
Avec P. Kahn, « Une offensive communiste contre la pédagogie Freinet. 
Retour sur une controverse (1949-1954) », in Ismaïl Ferhat (dir.), Les gauches 
de gouvernement et l’école. Programmes, politiques et controverses du Front 
Populaire à 2012, Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2019, p. 121-131.

Agrégée d’histoire, Martine Safra a enseigné avant d’exercer une carrière 
administrative la conduisant de la responsabilité de proviseur de lycée à 
celle de directrice départementale puis à une sous-direction de l’admi-
nistration de l’éducation nationale. Inspectrice générale de l’éducation 
nationale, elle s’est particulièrement investie dans le domaine de l’ensei-
gnement primaire et dans celui de l’évaluation de l’enseignement dans 
les académies. Inspectrice générale honoraire, elle a présidé deux associa-
tions, celle des Amis de Sèvres et le Comité universitaire d’information 
pédagogique (CUIP) dont elle est présidente d’honneur.

Jean-Yves Seguy est maître de conférences à l’université Jean Monnet 
de Saint-Étienne, membre du laboratoire ECP (Éducation, cultures, poli-
tiques). Ses travaux portent essentiellement sur la démocratisation de 
l’enseignement secondaire dans l’entre-deux-guerres, ainsi que sur l’ins-
truction dans les familles à la fin du xixe siècle (avec André D. Robert). Il a 
notamment publié sur ce thème les travaux suivants :
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Seguy Jean-Yves, «  École unique, démocratisation de l’enseignement et 
orientation : le rôle des Compagnons de l’université nouvelle », L’orientation 
scolaire et professionnelle, 36, no 3, 2007, p. 289-311.
Seguy Jean-Yves, « Réformes éducatives sous le Front populaire et mise à 
l’épreuve des normes professionnelles et pédagogiques. Le cas du livret 
Fontègne », Recherches en éducation, no 35, 2019, p. 50-62.
Seguy Jean-Yves, Des idées à la réforme : Jean Zay et l’expérience des classes d’orien-
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